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lerminer ces mesures de pi-oleclioii e( ces initiatives, il parait nécessaire

d'eti'ecluer des e\[)ériences sur nne plus graude t^cheile.

A ce })ropos. je suis heureux de vous annoncer que le Conseil municipal

de Paris et diverses colonies africaines subventionnent mon projet.

En Allemagne, il existe un Comité do lÉléphant qui demande à unir

son action à celle du Comité de Paris. M. le docteur Berwald. de Berlin,

esitère avoir réuni, d'ici le mois de mai, les fonds iK'Cessaires à une mission

d'expériences. Peut-<Hre iiai-je à Berlin au mois de mars. Dans ce cas, il

est probable que nous poiu-rions mettre sur pied une mission commune

,

et les résultats (|ui seraient obtenus par cette mission détermineiaieut la-

pidemeiit lemploi de l'Kléphant dans les colonies africaines.

ClCI.M)KLII)yE HKCHKILUS \ LA H HE hAyTOyGlL (MlDAGiSCili)

r.tR M. A. MOCQVERVSET iCQlIS fAll I.E MosÉlJM d'bISTOIRK \ATVnEU.E.

pvR M. Ed. Kleutiaux.

POGONOSTOMACYANESCENSKl. (fc'lWrfc Cast. t'A GorV I.

p. coF.BDLECM (îasl. et Gopy {frrattosiim Kiinck.).

P. cnAi,ïBEUM Kl,, {nlrum, Goudoli , pubescciis Cast. et Gory ).

P. ELEGA^s Brullé {nnillc! Cast. et Gory. née W. Horn).

Ces deux es|)èces doivent être réunies, malgré l'opinion de M. llorn, qui

rapporte certainement ii Tespère de Castelnau une lornie toute dilVérenle.

l/examen des types. aujouKlbui dans la collection du Muséun» de Paris, ne

laisse aucun doute à ce sujet. M. Moccjuerys a rapporté un exemplaire chez

lecpiel la couleur bleue passe au vert. Cette variation se présente également

chez nfiinescens et aussi chez clinh/heuiii . qui. de bien foncé, devient iioii-.

\a\ variété Alliiaudl W. llorn. également prise par M. Mocquerys. a la

ponctuation des élytres plus grosse.

l'oGOXOSTOMA SERIGEOMKlllg.

Pogonostoma cylindricum ii. sp.

I •>. à i3 millimètres. Corps allongé, cylindrique; bleu avec un rellel \ei--

(lAlre sur les élytres. Tête plane, fortement rugueuse. Labre à |)eine bombé'

au milieu , largeiuent arrondi ; son bord antérieur subdenté. Pronoliun long .

subparallèle, à peine arrondi sur les eûtes entre les deux étranglements,

grossièrement ridé transversalement. Klytres cylindriques, un |)eu plus

larges seulement que le pronotum à la moitié de sa longueur, couverts

d'une ponctuation très serrée, forte et vaguement rugueuse sur les côtés,

plus tine le long de la suture et en arrière: extrémité brus(piement rétrérie.

Ironqui'e. écliancrée ii la suture: angle extérieur fortemeni denté.
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(letle espèce ne peut être confondue avec aucune autre espèce connue:

elle est très remarquable par sa forme étroite rappelant les Colli/ris. Sa

place est voisine d\'le/^uns. Pronotum et élytres plus longs; ces derniers

à ponctuation moins foite.

PoGONOSTOMAANTURACiMin (iasi. et Gory.

P. ovicoLLE W. Horn (anihracimnn Cast. et (ïory. pars).

Celte espèce est fréquemment confondue avec la précédenlc.

P. PDsiLLUM Cast. et Gory.

P. minimum n. sp.

5,5 à 5 millimètres. Cette espèce est extrêmement voisine de [rusillum;

mêmecoloration, taille constamment plus petite, palpes blancs à la base,

|)onctuation des élytres plus serrée et proportionnellement plus grosse, leur

lioiuature simplement sinuée. Doit aussi se rapprocher df Jlavonincttluluin

,

que je ne connais pas.

P. Mocquerysi n. sp.

y millimètres. Entièrement noir. Tête large, rugueuse. Palpes maxil-

laires et labiaux blancs. Pronotum largement arrondi sur les côtés, finement

ridé transversalement, rebordé et sillonné latéralement. Elytres à ponc-

tuation forte et éciirtée. troncature sinuée.

Cette espèce ressemble beaucoup à nigiicans [brunnipes) , mais sa tête

est plus large, son labre plus court, son pronotum plus globuleux, parais-

sant moins long. Elle est probablement aussi très voisine de Sckaumt

W. Horn. que je ne connais pas. Remartpiable par sa tète large et ses

(juatre palpes entièrement blancs, les deux derniers ai"ticles des maxillaires

seuls légèrement brunâtres.

P. basale n. sp.

9 millimètres. iNoir. Tête plane, rugueuse. Labre très avancé. Palpes

labiaux entièrement blancs; les maxillaires noirs, blancs à la base et à

l'eKtrémilf'. Pronotum long, plus étroit en avant qu'en arrière, globuleux,

ridé transversalement, tinemi'ut sillonné au milieu, marqué à la base d'une

lacbe rouge ne dépassant pas le sillon transversal. Elytres parallèles, cou-

verts d'une ponctUMiion assez forte, pas très serrée, leur Ironcature sinuée.

Pattes noires.

A cause de la taclie du pronotum, celte espèce olFre une certaine analogie

a\ec Jlavomaciilolum W. Horn, mais son aspect général et la color.ition de

ses palpes le rapprocbent de nigncans. Plus grand, de forme plus allongée:

labre plus distinctement denté en avant: pronotuMi un pan plus globuleux,

à peine distinctement limit»' latéralement; ponctuation des élytres un peu

moins forte, moins régulière: leur troncature semblable; pattes plus
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lon«nies. Hesscmblt» à Moniui'nisi par la poiioluation dos «'lytirs, mais la

It'le et \o prouotum soiil [)liis clroils. les palpes iua\illairt!j sont noirs

presque en eiilier. les patles sont plus iougues et plus minces'"'.

PKKinEMA Fi LviPEs l^ej. yinlrabUis Cast. Brullé).

Les lieux exemplaires de la eolleiiion Dejean et le type unii|ue de Brullé

sont des (5; ie labre, les palpes el les pattes sont jaunes; le bord supérieur

de la tache médiane des élylres se replie eu arrière près de la sutiue.

M. Mocquerys a rapporté des d* dont les palpes, les cuisses el les tibias

(extrémité brune"! sont noirs, et uni' seule 9 dont le labre, les palpes, les

cuisses et les libias. presque entièrement, sonl noirs: la lâche méiliane des

élvtres est semblaMe, les (ai*ses postérieurs sonl blanchâtres.

Une autre forme a été prise à Kianarantsoa, par les frères Ferrot;je n'ai

vu que des 9: elles ont aussi le labre, les palpes, les cuisses (sauf la base

des postérieures) et une partie des libias noirs et les tarses postérieurs

blanchâtres, mais leur aspect {yt^néral est plus robuste et le bord supéiieur

de la (ache médiane des elytres s'étend eu avant le loujr de la suture. Je

j)roposerai pour celle variété le nom de Peiroti '
.

Pkuidksia krontki.is Rrullé.

^') M. Mocquerys n'a pas rapporté le vrai P. uigricniis, envoyé en grand nombre

par M. Sikora.

Pogonostoma Horni ii. '•p.

S milliuièlres. Noir, palpes el base des preiniors articles des antennes jaunes.

Tète plane, rugueuse. Labre avance , arrondi, failtlemenl luimlie au milieu, aplati

sur les bords. Pn'noUim assez lon^;, ari-ondi sur les côtes, à peu près aussi rugueux

que la lèle, distinclement limité laléralemonl. Elytres parallèles, forlemeal écban-

ci-és à la suture à l'exlrémilé. troni|ués an sommet: ponclualion serrée et ru-

gueuse.

Ma collection (^ex-coll. Kairmaire). nn exemplaire sans localité. Muséum «li-

Paris (Humblot, i885^, un exemplaire.

Espèce »oisiue de Mvcquerysi par la couleur des palpes, mai» on (lillèrc nota-

lilenienl par la tète moins {px)sse. le pronotum plus rugueux, moins fortement

limili' latéralement el les pattes moins longues. Ressemble beaucoup pins à m-

giicann et s'en distingue par les palpes blancs; le pronotum plus rugueux, plus

large, paraissant plus court; les elytres égalemeut plus larges, plus brusquement

ivtrécis au sommet, plus largement ecliaiicres à la suture el coumtIs d'une ponc-

tuation beaucoup plus serrée et qui lui donne Taspecl mal.

.l'avais d'abord peose que cet individu pouvait se rapporter à Sch'aumt. mais le

docteur Horn, à qui je l'ai communique, a reconnu qu'il n'apparlenait pas à son

espèce.

t*> Chez la P. hllaris Fairm. . le labre est noir dans les deux sexes.

Une autre espèce livs voisine, ambanm-pusis Hraucsik, se dislingue par les

laclies jaunes des élvtres occupant presque loule la surface et l'abdomen d'un

jaune de rouille. Je ne la connais pas.
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NÏEG\LOMM\ AooMs Cast.

Megalomma tjrimaculatum n. -p.

10 à 15 millimètres. Forme étroite et |>araJléle de Adouia. mêmeaspe«*t

rmiime coloration. Tête plus parallèle derrière les yeux. Pronotarn moins

long, nullement ride. Hlylres à jxjnftuatioD plus légère, ornés de deux

petites taches jaunes placée». Tune près du bord au-dessous du milieu,

rautn* un peu plus bas. près <le la >utuiv. et d'une bande marginale de

mémofouleur à l'extrémité.

Megalonima Mccquerysi n. -p.

11 millimètres. D'un vert clair ppu brillant, avec l'extrême rebord des

élytres d'un bleu violacé. Yeux saillant*. Front ridé longitudinalement , fai-

blement biiropre>?donné transversalement entre les yeux. Labre jaune
,
grand

.

largf^ment arrondi sur les côtés, bisillonné en long, tridenté an sommet.

Palpes jaune>. Antennes noirâtres avec la plus grande partie des articles de

base jaunâtre. Pronotum un ppu plus long que large, faiblement arrondi

sur les côtt-s. Hivtres environ une fois et demie plus larges que le pronotum

à la base, parallèles, arrondis au sommet, armés d'une petite épine à

l'angle apical, impi-essionnés près de l'épaule, marqués d'une ponctuation

assez grosse à la base . mais écartée , faible sur le reste de la surface . ornés

de points blancs disposés en triangle, un près du bord, au delà de la

moitié, un autre avant l'extrémité et le troisièm*^ un peu au-dessous du

premier, près de la suture; quelquefois, le point place avant l'extrémité se

prolonge sur le bord en une bande étroite se dirigeant vers la suture. Des-

sous d'un bleu violacé. Pattes d'un brun clair avec la l>ase des cnisses jaune.

Cette espèce est voisine de minimum; son labre est moius rétréci en

avant, son pronotum proportionnellement moins étroit, moins parallèle.

Elle peut aussi êliv comnarée h uniguttntum Faii-m., mais son labre esf

l>eaucoup pla« large, entièrement jaune et son pronotum moins étroit.

Megalomma viRiDicTA>EOii Biiillé '

.

La belle couleur bleue s'étend ila\ autage que chez le type . et on distingue

>euiemenl, le long de la suture, un retlet verdàli" peu apparent.

'• Je me range h TopinioD du D' NV. Horu, quant à la léuuion des genres

Megalomma ?t Pliy$odenleia . mais je proteste contre sa prelcDlion de considérer

M. bellulutii comme une variété de Adcnù. Chez la première , la taille est loujouri

plus petite: j'en ai eu un grand nombre d'exemplaires sous les yeux et jamais je

n'ai rencontré d'inlei-médiaires. Di^ plus, ce qui est décisif, le pronotum est beau-

coup moins fortement ridé, et les élylies jamais ornés de taches, sauf à Tepanle.

- J'ai reçu du D' Horn, de B'^rhn. sous ce nom. une espèce qui est nouvelle

el que je décris ici :

Megalomma maximum u. sp. (vtridicyaneum var. Horn, Mus.).

Ç li miihmelres. D'un vert olive fonce, peu brillant. Labre long, rétréci eu
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Les élytres sont ornés d'un point blanc près du bord . ;i ppu pi-ès à 1;i

nioitiô.

Dans cette espèce, les élytres sont couverts sur toute leur surface d'une

ponctuation assez forte, à peine rugueuse.

Mkgai.omma minimum W. Horn.

CiCINDELV TRILI NARIS Kl.

C. KQUESTRIS Dej.

LiES LaMPVRIDES Tr PIQUES DV MvsÉVM
,

PAR M. Ernest Olivier.

Une des grandes difficultés de l'entomologie descriptive réside dans

l'iulerprét^ilion des <lescripfions antérieures qui, quelque bien faites qu'elles

soient, laissent toujours subsister quelques doutes. L'embarras devient

inextricable quand ces descriptions sont superficielles ou trop écourtées,

comme le sont généralement celles des anciens auteurs, qui, n'ayant à com-

parer qu'un petit nombre d'espèces dans cliaque genre, n'avaient pas be-

soin d'insister sur des caractères minutieux. La figure qui les accompagne

parfois ne fait pas, pour la nu^me r-aison, ressortir toutes les différeiices

des divers organes et ne donne la plupart du temps qu'une idée, souvent

mêmeimparfaite. d(î l'ensemble de la forme de l'Insecte.

Aussi c'est une véritable bonne fortune ([uand le monograplie |)eul re-

trouver les types autbentiques des auteurs qui ont étudié avant lui le

j>roiq)e dont il s'occupe. (îes types constituent les assises fondamentales de

l'entomologie systématique ; ils sont «l'une valeur inestimable et doivent

èti'c conservés à tout prix, ti'esl une des attributions principales des grands

musées d'histoire naturelle de s'efforcer de les acquérir, de les préserver

de toutes les causes de destruction et de les i-tiqueter d'une façon stable,

afin que les travailleurs de l'avenir puissent toujours les retrouver.

€ivant, lorminé au milieu par uue deul louyui-; uoir ;i reilel verdàlre, marqur

d'une laclie jaune à sa partie antérieure. Veux très Siiillanls. l*afpes noirs, premier

article des niaxilfaires ferru{pneux. Front finement ridé en long et marqué entre

les yeux de deux iujpressions transversales parallèles, Tanléiieure mieux marquée.

Pronntum élroil , un peu plus lonjf que large, cylindrique, ridé transversalemonl.

Élytres deux fois plus larges que le pronolum, parallèles, arnmdis et tronqués au

soimnot; fortement et rugueusement ponctués presque jusqu'à la moitié, marqués

à cet endroit d'un point blanc sur le bord, couverts au delà d'une ponrlualinn

pins faible, très écartée, présentant au delà de la moitié une liandc lians\t'isalc

mate. Dessous d'un bleu d'acier. Pattes et antennes noirâtres.

Fianaranlsoa ( Perrol frères).

La plus grande espèce du genre, \oisine do viridniiaiteuiii.


